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neMooucnoN  MTimirt. 


Le  3  septembre  1918,  au  milieu  de  fêtes  incomparables,  le 
Canada  français  a  célébré  l'un  des  faits  les  plus  importants 
de  son  histoue:  le  troisième  centenaire  de  l'arrivée  de  Louis 
Hébert  BUT  les  bords  du  Saint-Laurent  et  la  création  du 
premier  établissement  agricole  en  ce  pays. 


/iS^SL'^.  'oSll  •?.ÏS»Ï5»!».««5«".«'^ 


dMjaoniu&enf».  ««  v/i»iupuun,  ae  mit 
«ntaloniiaiw»  récoUet».    Etc'wtjurticJ 


Cfoup.  r.prfMBtut  Madam.  H4bm  .t  mt.  «  fut. 

^.^♦^"®  w*^'  î  ^*  *'*?®  <*"  piédestal,  sont  deux  grouDes 

nîd^'f^®**®  et  Guillaume  Hébert;  elle  ti^t  dan^îS 
foi^pbssant  ainsi  son  rôle  de  première  institutrice  du 


<ii 


«jnt  djbojtdyg  un»  attitude  pte£e  de  nobleiTet'  de 
njrti,  et  legâfde  l'aveoir  atm  ««unuioe,  «ppuyé  qu'U 
«t  Mir  iM  manoberoM  de  m  eharrue,  tyméole  i  wMrte 
M*MjjJj.»,«tion.l,.    Ce.  dSTutSoît  2,^85 

le  îïiïSTuliîSi^  ^  **"*"•  *^«»«*'  "»«^* 


(it 


Stati  'f  Om  GuUlaum*  GouUlard 

Ce  monument  dira  aux  générations  futures  la  reconnais- 
sance de  la  génération  présente  envers  Louis  Hébert,  sa 
famille,  et  aussi  tous  ces  autres  bardis  défricbeurs  qui  ont 
quitté  la  vieUle  France  pour  venir  ici  se  livrer  au  dur  labeur 
des  défrichements.  Les  premierB  colons  dvj  Canada  n'ont 
pas  été  oubliés.  La  reconnaisse^,  ce  des  C-madiens  les  a 
enveloppés  dans  cette  touchante  apothéose  car  leun  noms 
ont  été  inscrits  sur  une  belle  plaque  de  bronse,  longue  de 
quatre  pieds  et  demi,  large  de  près  de  trois  pieds,  et 
artutiquement  travaiUée.  h      ,  «* 
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Au  iommeMe  voit  un^belltt  «rbe  de  blé.    Un  peu  plus 

™f'  OTimw?***  ^«-^«"^l'K  PREMIERS  cQîNS 
DE  QUEBEC,  avec  cette  autre:   "De  ont  «té  à  k  «dne- 

ïïïïdSSil^S??*"'':  AdH,ite,montenTdifleSÎS; 
lu  et  des  épto  de  blé;  à  gauofae,  les  marguerites  et  les  branches 
de  vigne  s'entre-croisent.    On  jr  Ht  quarante-sept  noms. 

£*"ÏJ5f??"*r  *?  «ptt^en»  de  ««  «tes  le  comité  du  monu- 
ment Hébert  a  fait  frapper  une  beJ'e  médaiUe  commémo- 
ratije.  La  fade  représente  àea  scènes  du  monument, 
tandis  aue,  sur  l'envers,  les  noms  de  quelques-unes  des 
famiUes  tes  plus  connues  et  les  plus  considérables  y  ont  été 
"hawn    SSÎ"  ™'*°**^*®*  quelques  notes  historiques  sur 


Voici  les  noms  que  l'on  a  fait  graver  sur  la  médaiUe: 

Louis  Hébert 1617  .  M*riA  p«ii«* 

Guillaume  CouiUard MarielGuilleiîîtTHéÏÏt* 

SSÎ  ÏÏS?  ^**'™**'     iioW •  •  Marie-Françoise  Hébert 
J«»nCdté  1835..   Anne  Martin 

£pr::;.:.;:..«"'':^-^'S!S 

Sfîî?®  SI?"**®' Xaintes  Dupont 

tel^SSn"^....;:: ÎJsjg^t 

JeanNiodet... Mariu^te  Couillard 

A 


LOUIS  HEBEJT,  apothicaire  du  roi  à  Paris,  explora 
l'Acadie  avec  MM.deMont8etdePoutrincourt«1604  11 
yremten  1610  II  y  séjourna  jusqu'en  wSrSirde  U 
destruction  du  fort  de  Port-Royal.  De  1613  Viei?  il 
16Î7'%ft.ff"-  ".«^ïf.^Q-^becauprintemi'dï 
iî..!*  «^1  '"*  ù?  P'?™^''  ^«richeur  du  Canada:  Il  ^ut 
deux  fiefs  nobles:  le  Sault-au-Matelot,  une  partie  d?l» 
haute  viUe  de  Québec,  et  le  fief  Lesplnay,  sSrU  riSère 
vfS'^i^î  *  ^i  °»«>^*>  26  janvierTSJ:    Son  éSTtÏÏ^ 

1629.    Eue  fut  inhumée  le  27  mai  1649.    EUe  avait  éoousé 
en  secondes  noces  Guillaume  Hubou. 

Louis  Hébert  et  Marie  RoUet  eurent  trois  enfants:  Anne, 
qui  épousa  Etienne  Jonquest,   normand;  ils  moururent 


f 


tous  deux  en  1619.  Marie-GuiUemette  se  maria  le  26  août 
1621,  avec  Guillaume  Couillard.  Guillaume  Hébert  se 
mana,  en  1634,  avec  Hélène  Desportes.  Il  mourut  jeune. 
Son  fils,  Jtweph  Hébert,  mourut  sans  laisser  de  postérité. 
Une  de  ses  filles,  Marie-Françoise  Hébert,  épousa  Guillaume 
i^ounuer. 

Louis  Hébert  a  été  appelé  l'Abraham  de  la  colonie,  le 
Fore  des  vivants  et  des  croyants,  à  cause  de  sa  nombreuse 
postérité.  "Ils  sont  innombrables,  écrit  M.  l'abbé  L.  Lind- 
say,  les  héros,  Jes  vierges,  les  pontifes,  issus  de  ce  colon, 
''^îi,  J??^.*^^*"*^  «*  lUustrent  encore  l'Eglise  et  la  Patrie." 

GUILLAUME  COUILLARD.  de  lîSnanieT  «ri  ™  au 
pays  en  1613.  Il  fut  matelot,  charpentier,  cultivateur  et 
seiS^eur.  AnobU  en  1664,  U  épo^usa  la  fille  de  Louis  Hébert 
*mt  11  eut  une  nombreuse  descendance.  D  concéda  à  la 
Fabrique  de  Québec  le  terrain  de  l'église  et  il  obtint  en 


retour  l'octroi  d'un  banc  à  perpétuité  pour  lui.  "«ee  hoin 
ï,ïïl.*^"^-  ^'««*  «»»«»«  l'un  (fesses leeSS 
TX^""}^  ^^^  S**.~?**  «*  seigneurial  dans  U  BaoUqiM 
de  Québec,  le  second  de  la  rangée  du  milieu  du  côté  de 
Evanple.  CouUlard  obtint  la  même  faveur  des  sœurs  de 
1  Hôtel-Dieu.  Il  fut  mhumé  le  4  mars  1663.  Son  épouse  vendit 
t.^S^  ^"^  une  partie  du  fief  du  Saultïu-Matelot: 

Tr,  **TSf  *  '^^^  *!?«1?,  «?  ^*"^«"  <ï"  Petit  Séminaire 
2.fi'"'i^'T*îî?'  <1«  l'Université  Laval  et  deTÏS 
vôché.  Mme  ComUard  fut  inhumée  le  20  octobre  1684. 
^ilcrt®  ÇomUard  comprend  les  Couillard  de  Lespinay, 
des  Prés,  du  Puy,  de  Beaumont,  des  Islets,  des  Ecora  et 
1  islois,  qm  sont  nombreux  encore  de  nos  jours.  Les  reU- 
gieuses  issues  de  cette  famille  sont  en  grand  nombre  (1). 

GUILLAUMEFOURNIER,  colon  venu  de  Normandie, 
te;  Mane-Franyoise  Hébert.  petite-fiUe  de  lS 
Hébert.  Il  fut  coseigneur  des  fiefs  du  Sault-au-Matelot  et 
Lespinay.  En  1672,  il  obtint  une  seigneurie  sur  leTlS^rS 
??oo^*"g®  Samt-Laurent.  Il  fut  inhumé  le  22  octobre 
1699.  Son  épouse  fut  mhumée  à  ses  côtés  dans  le  cimetière 
de  la  Pomte-à-LacaUIe  (Montmagny),  le  15  mars  1716. 
Liem  descendance  a  fourni  de  nombreux  prêtres  et  religieuses. 

A^u    ^^T^.^P^Hf»  ,à  Québec,  en  1635,  Anne,  fiUe 
d  Abraham  Martin.    Il  fut  cultivateur.    Sa  descendance 

rSÎ.?Ï'W  V?f^V^/-^-,^*^»"^'  (2)  de  la  Maison 
Kolland,  à  Montréal,  a  fait  un  relevé  assez  complet  jusqu'à 
ces  dermers  temps  des  descendants  de  cette  famiUe.  Voici 
des  chiffra  mtéressants:  on  compte  cinquante  prêtres  du 
nom  de  Côté  et  vingt-cinq  autres  dont  les  mères  ont  le  même 
nom.  Ce  qm  fait  un  total  de  soixante-quinse  prêtres  issus 
de  Jean  Côté.  Cette  famiUe,  on  doit  le  dire  à  sa  louange 
Mt  une  de  celles  qui  se  sont  le  plus  intéressées  à  l'œuwé 
du  monum^t  Hébert,  et  ont  souscrit  à  la  médaUle  commé- 
morative.  On  peut  dire  en  vérité,  qu'eUe  a  le  culte  des 
ancêtres  et  c'est  la  marque  la  plus  évidente  de  son  patri- 
otisme. Dans  le  hvre  d'Or  de  la  NOBLESSE  RURALE 
on  voit  que  sept  familles  du  nom  de  Côté  ont  reçu  la  médaille 
souvenu-,  et  que  vingt  autres,  aUiées  à  cette  famiUe.  ont 
obtenu  cette  faveur. 

On  voudra  bien  me  permettre  de  rappeler  ici  les  belles 
Ji^es  que  M.  l'abbé  EUe  Auclair  consacrait  à  la  Révérende 
Mère  Saint-Augustin,  dans  le  "  Propagateur  "  du  mois  de 
novembre  1908. 


j     a  .(*)<Voir  :La  première  famille  française  au  Canada,  1908:  l'Hùtoira 
SiS'SteS  '*"  ''^  ^'"^'  ^"^  ^^^^  **'*  famïllBrSS  te 

u    .^    '■  "•."^VALLÉE,  généslogirte,  meinbn  d«  !•  SodéU  Hiatoriqu*  de 
rMninaJBANCOTtatawdMCMdMits.-  — «■•■in»  »•  •• 
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u«.  "®  '^^'^^^  *i.°P  i^"®''  ^^  effe*  <^*-»i.  ies  hommes  et  les 
femmes,  au  cœur  d'apôtre,  qui  ont  fait  surgir  sur  notre  sol. 

SSîïii**"^'^™*''^  ^^  suivirent  la  cession,  ces  institu- 
^îîfHf  1??'  °"r,^I«  de  charité,  qui  ont  été  la  meiUeure 
garante  de  notre  vitalité  nationale.  Que  ne  doitK>n  pas, 
par  exemple,  à  nos  femmes  d'œuvres,  à  nos  Marie  de  l'Incw- 
nation,  à  nos  Marguerite  Bourgeoys  ou  à  nos  Mlle  Mance? 


Mèr«  LouiM  Soumande  de  St-Augustla. 

Cette  année,  et  ce  mois-ci,  le  28  novembre  exactement 

M^  X%î^  la  première  supérieure  de  l'Hôpital  gS^ 
Mère  de  Samt-Augustm,  née  Louise  Soumande.  cSS 
Louise  Somnande  était  l'arrière-petite^Ue  (^  m  mère 
Simor^e  Côté,  fille  de  Jean  Côté  et  d'W  MffinS'Âbre! 

Côté,  depuis  plus  de  deux  siècles,  a  continué  de  vivre  etde 
M  multiplier  forte  sans  doute  des  célestes  bén^^tbns  qw 
lui  assuraient  les  nombreux  fils  et  filles  qu'elle  donnait  au 

rSrdSL'^ï  ^**~-  if"  ^  dernièL  fôLdeçî^ébS 
^«nïïJi  ISf'^^^  représentants  des  anciennes  fïmiuS 
occupant  sous   le   même   nom,    depuis   au  moins  deux 


WîiS'd^riî^A'A  *i""..»le««»  MM.  Charles,  Jean- 
Baptiste  et  Alfred  Côté,  établis  sur  leur  "  terre  "  à  nie 
Verte  (car  leurb  ancêtres)  depuis  1600,  et  descendants 
du  prenuer  Migneur  de  l'endroit,  appann^t^à  ÎT^SS 
ÏÏŒriif*"  de  Saint.Augujrtln,^Sï^  de.  méSSS 
«««•nt  leur  gentilhommerie  du  terroir. 

Mère  de  Saint-Au^^istin,  d'une  famiUe  de  treise  enfants 
5I!i*  iT  î*"''  MaSe-Madeleine,  oui  fut  t^re^S^' 
fcj!l™*^®  commimauté,  sous  le  Utre  de  Sœuf  do5 
OmœgUon,  et  imfrère,  Louis  Soumande,  qui  fut  missionnaire 
îh  JnnS^!  Saint-Paul  et  à  Saûtte-Anne  de  îàeaupré,  et  m^ut 
chanoine,  lui  aussi,  vers  1708. 

iflJî  ï!l"i*"*"HP$^*"",  ^^  l'Hôpital  général  était  néeen 
1664,  eUe  avait  fut  profession  en  1680.  EUe  fut  eh^» 
par  Mgr  de  Saint-Valîier.  lui-même.  ^  dev^  ruJe X 
fondatrices  de  l'Hôpital  général.  EUe  mourTà  44  aST 
après  avoir  été  quinze  ans  à  l'Hôpital  et  onse  ans  supérieïïe' 
pkme  de  ,ou«  et  de  mérites.  U  3  juillet  1^,  qffi,^ 
51^**  i^^*?****  Samt-ValUer,  on  ouvrit  l«^cueS2 
moJl7«  n®r^^"î^  ^/*  **  •«'^'  Marie-MadeldSS 

translation  génâ-ale  dans  un  nouveau  caveau). . .  on  trouva 
les  corps  en  partie  conservés."  "vuv» 

ABRAHAM   >!,  RTIN  arriva  en<  1613  avec  sa  femme. 

îf^^!i?*^V"  ?  ***"*  ^^»°*«-  Anne  et  MarguS 
«était  pilote,  cultivateur  et  s'occupa  de  la  pêche™loup: 
mann.  Son  fils  Charles-Amador,  fut  le  wcond  piètre 
canadien  Maître  Abraham  Martin,  comme  on  l'apffi 
écnt  M.  Suite,  mourut  en  1664.  En  1645,  il  reçut  d^kàrim 
Ducheme,  chirurgien,  la  terre  qui  porta  le  nob  de^IaSï 

i^rilï^T'  "  ^^HS^P* P*  ^"i  "  «ont  avantageusémSt 
mariées.    L'une  d'eUes,  Anne,  épousa  Jean  CôtT 

z^  *^^x?^^^®'  "^  ^^^  ^  Saint-Léonard,  Normandie, 
épousa,  à  Québec,  en  1634,  Françoise  Gamier.    IldS 

Ji  ClZif,  RÎT ^T*-^"^*-  Sisecondesnocia^ 
3Ïp^^*o^*'^®^^  *L*  °*'*>^  *^e°  Marie  Crevet,  veuve 
de  Robert  Caron.  Sa  descendance  est  très  nombreuse  ' 

JEAN  GUYON,  venu  du  Perehe  en  1634,  fut  maçon  et 
cultivateur.  Il  étoit  marié  à  Mathmine  Robin.  IlffiJ 
î« Jf^®"?  î*®  Beauport,  Robert  Giffard,  un  fief  3 
appda  du  Buisson,  ifeut  une  nombreuse  fkmifle.  u2  de 
sofite^ean,  fut  arpenteur,  et  il  épousa  EUsabeth  Couahird. 
faSSe*'       religieux  et  des  religieuses  sont  issus  de  cette 

ROBERT  GIFFARD,  médecin,  du  Perche,  est  né  en  1687 

6â7S,Xi^^?î'T^?^°"^^^'^"  France7et  ^t  ci 
1634,  à  Québec.    Il  fut  seigneur  de  Beauport.    "Il  a  été  un 

Ï«S5?®  «gtif  rt  de  sens  pratique,"  écrit  M.  Suite.    Il  fut 
anobU.    Son  fils  mourut  sans  laisser  de  postérité.    La 
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hSF^Î^ÎSÎ?^'  «^"«inT' de  St-Etienne  de  Brie,  épousa 
H«^  Dnportes,  veuve  de  QuiUaume  Hébert.    En  WM 
U  obtint  la  oonoewon  du  fief  St-Luc.  endaTdaM^la^: 
pemedelaRi^èreduSud.    Il  eut  lie  famiUe  n^bmS. 

doS?  fiTi^^  ^i^"^*"  ^^'  *  St-Thomas  de  Montini^ 
dont  11  fut  l'un  des  premiers  colons.    Il  est  l'anoïtre^ 

•1  F¥^hF^^  AMYOT  venait  de  la  Beauce,  arriva  en  1635 
d  fut  cultivateur     II*  numaen  France avec'ÂSTcSivSt: 

ÎWSniiîï^^S'fîraîr*  "^  ^"^^^*'  ^'  ^"^— '  *»« 
^^^^^  CLOUTIER,  originaire  du  Perche  arriva 
SiK^-  ♦"  fti*  charpentier  et  cultivateur.    Il  épousa  en 

IlkiS^Î;S?);Sï'*'  »'?»o«™î  ««1676,  à  l'âge  ^86  ans. 
{lj?5*"^«  nombreuse  desrandance.  n  est  l'anoétre  de 
Mgr  F.-X.  Cloutier,  évêque  des  Trois-Rivières.     . 

rtw^^S??  ?^^^°^^'  '^«'""«^d,  épousa  Marie 
Slïï'  ^  ^  ''®*î  °"y*»n-  "  ««*  «no  f aSue  ti«s  nom- 
^^L*  r?  ^^^^^  ont  ^  seigneurs  de  l'Islet-Bonse- 
SSîii*  ?"*  contacté  des  alliances  avec  les  plus  andemoeï 

2S£Ïret'"«lSe^.''^*^  '^"^  •  ^«-^  ^^'^  --»>"- 

avoir  reçu  heureusement  e^  saintement  tous  les  sacrements." 
Il  f^mhumé  à  Québec  le  8  juiUet  1656.  Sa  veu^^Sk, 

Kn!^M*'*!i''°^^*'*^  ^^<>"-    Caron  eut  une  bSeTt 
5ÏS?®  descendMice.    Des  hommes  d'Etat  distingués. 

S*SrSfXSSÎÏe.  ^'»»-o'-*>ïeJ-Pk-Edouard?aron 

éniSî^L^^iS^  m''  ***  ^?"^**î*'  inte5>'We,  «mlorateur, 
SSï&J"  J®??'  ^"Ç»«;*e  CJouillard,  aie  de  Guillaume 
^«jUard  et  de  Marie^uillemette  Hébert.  U  sTn™ 
a^teUwnent  en  aUant  porter  secours  à  un  sauvai 
prisonnier  des  Algonquins  aux  environs  des  Trois-Rivi2S^ 
LVj^dent  eut  Ueu  à  SiUery.  près  Québec.  Une  fiUe,  iS?: 
PiOTte,  wnM  de  son  mariage,  épousa  Jean-Baptirte  Le 
GardeurdeRepenttar.  EUe  eut  ^enfants,  hi  KS  dw 
fils  se  sont  distSigués  dans  l'armée  canadienne.    P*"^^"** 

nAm?iS''^x'^*Tf»  ^  WograpWedes braves  colons  dont  les 
noms  ont  été  gravés  sur  b  médaille  oommémorative  du 
trounôme  centenaire  de  l'arrivée  de  Louis  Hébert  au  CaLSu 


ABBÊ  œUILLARD-DESPRÊS. 
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La  première  famille  firancatee  au  Canmâa,  I  toI.  1917 $3.W 

L'Hletoire  dee  Selgneara  de  la  Rivière  du  Sud,  I  rci.  1912.. .  $2M 

Louis  Hébert  et  sa  famiUe,  3  »■>•  édition'  1918 |1.M 

Histoire  de  la  famille  et  de  la  paroiiee  de  St-Ours,  II  vols. 

1915-191é 13.81 

Noblesse  de  France  et  du  Canada,  I  vol.  1914 8.75  toiw. 

En  vente  cbcc  l'auteur. 
Mont  St-Bemard,  Sord,  P.Q. 
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